
Les meilleures pratiques à recommander aux médias  

 

Demandez à la plupart des gens d’où ils tirent leurs informations sur la traite des personnes, et 

ils vous répondront bien souvent : « J’en ai entendu parler aux actualités. » Les médias jouent 

un rôle considérable dans la façon de présenter ce crime au public et d’orienter le débat à son 

sujet. La manière dont les médias parlent de la traite des personnes est tout aussi importante 

que le contenu de ce qui est rapporté, et la façon dont le public, les politiques, la police et 

même les autres organes de presse appréhendent ce sujet reflète l’impact global de ces 

reportages. 

Ces dernières années, des informations erronées et des statistiques dépassées au sujet de la 

traite des personnes ont été communiquées ; des personnes rescapées ont été accusées ou 

exploitées ; et  on a observé des amalgames terminologiques. Au lieu de mieux expliquer ce 

problème, les allégations avancées renforcent la confusion au sujet d’un crime dont on ne parle 

déjà pas assez et qui est souvent mal compris par le public. La traite des personnes continuant 

d’interpeller la conscience du public, les membres de la presse ont le devoir de faire leur travail 

à fond et de manière responsable ainsi que de protéger ceux qui ont été exploités. 

Quelques pratiques prometteuses peuvent maintenir les journalistes sur la bonne voie : 

 Les mots sont importants. Il y a une différence entre les mots survivant et victime. 

Prostitution et traite sexuelle. Trafic de migrants et traite des personnes. La traite des 

personnes est un crime complexe que beaucoup de personnes cherchent encore à 

comprendre. L’utilisation de ces termes à tort et à travers peut semer la confusion et 

induire le public en erreur, et compromettre la tâche des autorités en matière 

d’identification et de protection des victimes de la traite. Prenons l’exemple de l’usage 

néfaste du terme « prostitution des enfants » au lieu de « traite sexuelle des enfants ». 

Conformément au droit international, un enfant de moins de 18 ans ne peut pas 

consentir à effectuer un acte sexuel à des fins commerciales, ce qui fait de lui une 

victime de la traite sexuelle. Familiarisez-vous avec la définition de la traite des 

personnes telle qu’elle est définie par le Protocole visant à prévenir, réprimer et punir la 

traite des personnes, en particulier des femmes et des enfants, ainsi qu’avec celle 

d’autres termes connexes fréquemment utilisés. 

 

 Les risques de revictimisation. Les photos et les noms des rescapés de la traite des 

personnes ne doivent pas être publiés sans leur accord, et les journalistes ne doivent 

pas s’adresser à un enfant de moins de 18 ans sans qu’un parent ou un tuteur soit 



présent. Les affaires de traite de personnes présentent souvent des problèmes 

complexes de sécurité risquant d’être exacerbés par la publication d’un article. Si un 

survivant n’est pas entièrement prêt à partager son récit ou ne comprend pas les 

ramifications de sa publication, il risque de revivre le traumatisme ou la honte, même 

des années plus tard. Avant qu’un rescapé de la traite des personnes n’accepte de 

partager son récit, veillez-ce à ce qu’il ait parfaitement compris que l’article, une fois 

publié, sera disponible au public et accessible indéfiniment. 

 

 Les récits des survivants. Bien que l’interview de survivants soit sans doute essentielle 

pour comprendre la traite des personnes – et aussi pour étayer un bon reportage – il 

existe des façons optimales d’aborder les rescapés de ce fléau et d’en savoir plus sur ce 

qu’ils ont vécu. Les reporters doivent consacrer du temps au dialogue avec les ONG qui 

travaillent avec des survivants, y compris celles dirigées par des survivants, afin d’en 

savoir plus sur la meilleure optique à avoir. Soyez souple, n’exigez rien, et ne vous 

attendez pas à obtenir un récit complet dès la première rencontre. Passez du temps avec 

les survivants, apprenez à les connaître et continuez à communiquer avec eux même 

après la fin du reportage, si nécessaire. 

 

 Une vue partielle du problème. Quand les médias parlent d’un seul aspect de la traite 

de personnes, ils ne donnent au public qu’une vue partielle du problème. La traite des 

personnes comprend, entre autres, la traite sexuelle, la traite sexuelle des enfants, le 

travail forcé des enfants, la servitude domestique involontaire, la servitude pour dette 

et le recrutement illégal ou l’utilisation d’enfants soldats. Aidez le public à mieux 

comprendre la traite des personnes et l’ampleur de ce crime. 

 

 Le jeu des statistiques. Les journalistes mettent souvent en avant des chiffres sur la 

traite des personnes, mais il est difficile de trouver des statistiques fiables sur le sujet. La 

traite des personnes est un crime clandestin, et peu de survivants acceptent d’en parler 

par crainte de représailles, par honte ou parce qu’ils ont du mal à comprendre ce qui 

leur est arrivé. Couvrez les témoignages de personnes racontant leur survie, les nouvelles 

mesures gouvernementales ou les initiatives de recherche innovantes plutôt que les 

informations peu fiables. 

 



 La traite des personnes existe. Dire que la traite des personnes existe n’est pas une 

nouvelle. La traite des personnes a lieu dans tous les pays du monde, y compris aux 

États-Unis. Approfondissez vos recherches pour découvrir quelles sont les personnes les 

plus vulnérables à l’exploitation, quel type de soutien est offert aux victimes et ce que 

votre collectivité entreprend pour éradiquer ce fléau. 

 

 Faites des reportages responsables. La traite des personnes est un sujet qui attire les 

journalistes désireux d’avoir un impact sur la société. Certains journalistes peuvent 

nouer des liens d’amitié avec les survivants, gagner leur confiance et, dans certains cas, 

les aider à se sortir d’une situation dangereuse. Tout cela est généralement malvenu. 

Les journalistes ne doivent pas brouiller la frontière entre leur profession et l’activisme. 

Tout le monde doit faire ce qu’il peut pour éradiquer ce crime en s’informant sur la 

traite des personnes et en participant à des initiatives locales, mais l’aide aux victimes 

est du ressort des prestataires de service homologués. Au lieu de vous impliquer de 

manière déplacée, mettez les victimes en contact avec des prestataires de service 

qualifiés afin que leur sécurité et leurs besoins soient assurés. 

 

 

Article connexe : Pour en savoir plus sur le rôle crucial et l’impact des médias, visitez [insert 

link to Media Reporting on Human Trafficking]. 

 


